
Le programme s’appelle CO-
MUNICA, il tient en quatre cours
de français et il a de l’ambition:
prévenir la ghettoïsation des per-
sonnes de langue étrangère vivant
dans le canton du Jura. C’est la
stratégie développée par une
Commission cantonale d’intégra-
tion des étrangers, adoptée par le
Gouvernement jurassien, et qui
sera implantée à Delémont, Por-
rentruy et Saignelégier dès le mois
d'octobre.

Le Jura parle français

Le ministre de l’Economie et de
la Coopération Jean-François
Roth a parlé d’«action marquante»
en présentant hier ce programme
à la presse. Créer, renforcer, coor-
donner l’enseignement du fran-
çais à l’intention des étrangers, cela
fait partie de la politique cantonale
en matière d’intégration. C’est
même, selon le Gouvernement, la
mesure la plus importante qui soit.
Il était donc temps qu’arrive CO-
MUNICA.

Non pas que l’offre soit inexis-
tante. L’Ecole Tremplin à Delé-
mont, l’Université populaire, ou
Perform Pro à Glovelier, ont, pour
certains de longue date, développé
des cours spécifiques à l’intention
des migrants.Voici leurs initiatives
reconnues et intégrées dans la stra-
tégie cantonale COMUNICA, la-
quelle bénéficie du large soutien

de la Commission fédérale des
étrangers et de 34 communes ju-
rassiennes. 200000 francs en tout
pour l’année «scolaire» 2005-
2006.

Les femmes d’abord

Les cours ne sont pas tout à fait
destinés à tous les étrangers vivant
dans le Jura, mais à ceux possédant
un permis de séjour B ou un per-
mis d’établissement C (donc pas le
permis L d’artiste, de courte du-
rée); et aux requérants d’asile au
bénéfice d’une admission provi-
soire. Les Suisses non francopho-
nes sont également les bienvenus.

Deux cours sur quatre s’adres-
sent exclusivement aux femmes,
qui, dans certaines communautés,
rencontrent davantage que les
hommes des problèmes d’intégra-
tion: «Français au quotidien» in-
cluant l’alphabétisation, et «Le
français par le jeu» pour mamans
et enfants. Un cours classique de
français pour débutants et un
cours «Français par l’informatique
et l’audiovisuel» complètent l’of-
fre.

Pas le même tarif pour tous

Le Gouvernement jurassien n’a
pas souhaité rendre l’apprentis-
sage du français par les étrangers
obligatoire, mais il le «conseille
fortement». De même, il n’a pas
souhaité la gratuité de ces cours.

Les sessions coûteront 50 francs
aux étudiants établis dans l’une
des 34 communes partenaires, 150
francs aux autres.

Un dépliant a été édité par le
Bureau de l’intégration des étran-
gers et de la lutte contre le racisme,
avec formulaire d’inscription. Il
sera très largement diffusé pour
toucher un maximum d’intéressés
potentiels. Divers services de l’Etat

et les communes le distribueront,
mais aussi les hôpitaux, médecins,
entreprises, écoles, établissements
publics et institutions sociales et
caritatives.

La capacité d’accueil des quatre
cours, qui s’étaleront d’octobre à
juin et déboucheront sur une at-
testation, est de 120 places. Une
bonne soixantaine sont déjà réser-
vées. (cf) 
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• ALLE

Samedi 29 octobre
La Fête des paysans
et 25e de la Fédération
jurassienne des Holstein

• COURTEMELON

Dimanche 30 octobre
Concours suisse
de produits du terroir

AGENDA
AGRICOLE

Automne

Les origines
de votre pain

Les paysans jurassiens sont proches de vous
et leurs champs de céréales contribuent à la
beauté de vos paysages. Les champs d’orge,
de blé et de seigle habillent nos campagnes
et rythment nos saisons, ils apportent de la
douceur à nos paysages. Ils nous permettent
de prendre la mesure de l’année qui s’écoule
et de retrouver le lien avec nos racines rurales
ancrées dans un terroir bien vivant. Le succès
populaire de la Fête desmoissons, organisée
par l’amicale des veilles traditions à Grandfon-
taine, a récemment permis de confirmer
l’intérêt du public pour ce patrimoine. Les
céréales constituent aussi la base de notre
alimentation, demanière directe sous forme
de pain ou transformées sous forme de lait
et de viande. La recherche d’une alimentation
saine et de proximité qui respecte notre envi-
ronnement nous préoccupe de plus en plus
et les céréales suisses nous garantissent cette
qualité. Cesmultiples fonctions assumées par
les céréales illustrent bien que les aliments ne
peuvent être considérés comme de simples
biens de consommation jetables et interchan-
geables. Le pain ne se jette pas, il est symbole
de vie et nous fait remonter aux sources de
notre culture. Pensez-y lors de vos achats et de
vos balades dans les campagnes jurassiennes.

Les céréales sont indispensables La diminution demoitié

du prix du blé payé à l’agriculteur n’entraînerait qu’une baisse de 13 centimes par livre de pain.
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OLIVIER GIRARDIN

Directeur de la Fondation rurale
interjurassienne

� L’Ajoie est une région favora-
ble aux grandes cultures. Des pay-
sans ont choisi exclusivement cette
voie. C’est le cas de Jean-Paul Lais-
sue, depuis 1986.
En 1979, il a repris l’exploitation.

Il a ensuite abandonné la production
laitière pour se consacrer unique-
ment aux cultures, en se diversifiant
dans le tabac en 1989.
Des vents contraires ont formé

ce terrien et secoué aussi la coopé-
rative Centre Ajoie. Aujourd’hui, en
tant que producteur de céréales, il
voit dans cettemême coopérative
restructurée un outil indispensable
pour la région qui apporte une dy-
namique, évite des frais de trans-
ports.
L’exploitation compte 38 hecta-

res dont 3 de compensations écolo-
giques, pourcentage qui doit être
respecté. Il produit environ 12 ha de
blé, du seigle, de l’orge, de l’avoine
et 6 ha et demi de betteraves
sucrières. Le tout complété par 3 ha
et demi de tabac. La récolte mobi-
lise des jeunes qui viennent d’outre-
frontière et du village parfois.
La baisse des prix des céréales le

démotive quelque peu. Il faut calcu-
ler, doser juste pour garder une
marge qui régresse sans cesse.
En parallèle, Jean-Paul Laissue as-
sume la collecte des déchets de sa
commune. Son fils Benoît, en forma-
tion agricole, collabore sur l’exploi-
tation : la relève se dessine…

Yvette Pétermann

MINIPORTRAIT

Jean-Paul
Laissue

Courgenay, cultivateur
depuis 20 ans et son fils.

FENÊTRE SUR L’AGRICULTURE

Les céréales sont cultivées dans le
Jura sur 7600 hectares, soit 20% du
total des surfaces agricoles exploitées.
Le blé et le seigle occupent 3200 ha et
permettent de fournir environ 4% de la
production de céréales panifiables
suisses. Dans le Jura, 50% des blés
sont cultivés selon le mode extenso,
soit avec un apport minimum d’en-
grais, sans traitement fongicide et avec
peu d’herbicide. Le résultat est visi-
ble: bluets et coquelicots sont à nou-
veau présents dans les champs. L’en-
semble de la production indigène per-
met de couvrir entièrement les besoins
des meuniers et boulangers. Cepen-
dant, on importe encore environ 10%
de nos besoins en raison des accords
internationaux et des opportunités de
prix qu’offre le marché mondial.

La production indigène assure une
sécurité alimentaire à la population et
assure une diversité paysagère. Elle
approvisionne en circuit court l’indus-
trie agroalimentaire, elle assure le res-
pect des conditions de productions
pour une agriculture durable. Elle
fournit aussi du travail en Suisse dans
les domaines: du commerce, de la mé-
canique, du transport, de la recher-
che…

Du champ
à la boulangerie
Depuis quelques années, les culti-

vateurs, centres collecteurs, commer-
çants et meuniers apportent un soin

particulier à la traçabilité du produit,
ce qui permet d’augmenter la sécurité
alimentaire. Ce travail nécessite des
investissements conséquents dans
toute la filière: échantillonnages, ins-
tallations adéquates, suivi administra-
tif précis. Ces opérations ont un coût
mais assurent aux boulangeries et aux
consommateurs un produit irréprocha-
ble.

Nous consommons une partie im-
portante du blé sous forme de pain. Le
pain joue un rôle essentiel dans l’ali-
mentation car il apporte de nombreu-
ses substances nutritives, surtout des
hydrates de carbone sous forme d’ami-
don, auxquels s’ajoutent protéines, mi-
néraux, vitamines et fibres nutritives.
Par contre, la teneur en graisses et en
sucre du pain est faible. Le pain, en
particulier le pain complet, constitue
la meilleure base d’une alimentation
équilibrée et riche en hydrates de car-

bone. Selon le 4e rapport sur la nutri-
tion en Suisse, 40% de la consomma-
tion moyenne d’hydrates de carbone
provient des céréales.

Une miette pour
les agriculteurs
Un kilo de blé est payé en moyenne

52 cts au producteur, il permet de fabri-
quer un bon kilo de pain. Le prix moyen
de ce kilo de pain suisse est calculé à
Fr. 5.86 (cf. Office fédéral), c’est moins
de 10% de ce montant qui revient au pro-
ducteur. On notera surtout que même en
diminuant le prix du blé de moitié, le prix
du kg de pain ne pourrait varier que de
26 ct. Par contre, les acteurs de la filière
ne pourront plus vivre de cette produc-
tion à ce prix-là en Suisse. Comparative-
ment, le prix de la matière première d’un
kilo de pain est équivalent à environ 13
ml de pâte dentifrice, moins d’un appel
sur votre téléphone mobile, 3 SMS ou
2 cigarettes. Cependant, ce kilo couvre
une grande partie de vos besoins vitaux.

Cette comparaison relativise la valeur
des produits agricoles et la nécessité
pour les agriculteurs de pouvoir encore à
l’avenir obtenir des prix cohérents pour
leurs productions. L’efficacité économi-
que de l’agriculture progresse sans cesse
et profite du progrès technique mais ne
permet pas d’assumer de telles baisses.

Jean-Paul Lachat,
Secrétaire général de la CJA

Rubrique réalisée
par la Chambre
jurassienne
d’agriculture avec
le soutien de:

PUBLIREPORTAGE

LE
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AVOIRDUPAIN SURLAPLANCHE

Une famille paysanne travaille plus de 4200 heures par

an et sans compter les travauxménagers, c'est donc:

GAGNERSONPAINÀ LASUEURDESONFRONT!

Suite au succès rencontré par sa
première édition l’an dernier, le
deuxième Brunch Santé se dérou-
lera dimanche 16 octobre, dès
10h, à la salle du Séminaire, à Por-
rentruy. Un buffet de produits ré-
gionaux, préparé par l’Association
des paysannes jurassiennes, et des
infos santé attendront la popula-
tion dans une ambiance convi-
viale, car cette manifestation a
pour but de démontrer, au fil d’un
buffet varié et attractif, qu’il est
possible de manger équilibré avec
plaisir.

Accessible à tous

Mené dans le cadre de Jura-
genda 21, promotion du dévelop-

pement durable, ce projet a non
seulement pour objectif de pro-
mouvoir une alimentation favora-
ble à la santé, mais aussi les pro-
duits régionaux et de saison favo-
rables à l’environnement, ainsi
qu’à l’économie cantonale.

Le Brunch se devant de rester fi-
nancièrement accessible à un large
public, des prix attractifs, corres-
pondant au prix de revient des
produits, y seront pratiqués.

Pour des raisons d’organisa-
tion, les personnes intéressées sont
invitées à s’inscrire jusqu’au 10 oc-
tobre au Service de l'aménage-
ment du territoire, en appelant le
✆ 0324205310 ou par courriel à:
rosalie.beuret@jura.ch. LQJ/tb

Réserver sa place au 2e Brunch
Santé, le 10 octobre à Porrentruy

La première édition du brunch santé, l’année dernière, a connu un
franc succès. ARCHIVES

➔ www.juraagenda21.ch

L’intégration passe par la langue. Le canton du Jura a mis sur pied le
programme COMUNICA pour mieux permettre aux étrangers, les
femmes en particulier, d’apprendre le français. ARCHIVES ROGER MEIER

Pas de tour de Babel 
en terre jurassienne
L’Etat s’implique dans l’intégration des étrangers via les cours de français


